
Et Yahvé devint Dieu

Selon Anton Parks, auteur des chroniques de Girkû, le dieu sumérien An, chef des Anunnaki, figure
le dieu biblique Yahvé que les gnostiques nomment le Démiurge ou le grand Archonte.
Son bras droit est Enlil (Seth en Egypte). Sa fonction hiérarchique le place clairement comme le
grand Satam sumérien, c’est-à-dire « l’administrateur territorial », lui-même assimilé à Satan dans
les textes bibliques.
Les Anunna sont au service d’An et Enlil, ils sont donc les anges de Yahvé, mais aussi de Satan…
C’est tout le paradoxe de notre histoire, mais c’est aussi ce que les gnostiques et particulièrement
ceux de Nag Hammadi (moyenne Egypte) avaient relevé dans leurs manuscrits.

De façon synthétique, Parks montre que l’Ancien Testament et les personnages qui y sont dépeints
puisent leurs racines dans l’histoire sumérienne alors que les attributs des personnages centraux du
Nouveau Testament empruntent directement aux événements fondant l’ancienne religion égyptienne
il y a près de 12000 ans.

Un  événement  d’une  importance  capitale  sera  passé  sous  silence  pendant  des  siècles  par  les
différents  clergés  de  l’Egypte  prédynastique:  l’assassinat  d’Enki-Osiris  par  Seth/En-lil  et  sa
résurrection/renaissance dans un corps de chair, celui du « Dieu » Horus, appelé également « Mesi »
en égyptien.
Cet assassinat et cette résurrection ont été cachés au peuple égyptien pour dissimuler aux hommes
une quête de liberté et d’autodétermination, celle du couple Isis/Osiris et de leur « fils » Horus qui
voulaient s’affranchir de la tutelle patriarcale d’Atum-Râ et de Seth, et faire de l’homme un être
physiquement et spirituellement autonome.
En répon-se, Seth et son « chef», Atum-Râ (le Dieu sumérien An dont se réclament les Anunnaki)
encouragèrent le clergé égyptien à un programme d’occultation et de manipulation des faits. De
cette façon, le principe de la réincarnation a été détourné, créant de grandes difficultés à Horus à
s’imposer  aux yeux des « dieux »,  du clergé et  de l’humanité,  comme roi  légitime de la  terre
d’Egypte.

Très curieusement,  sans que l’on puisse établir  un lien direct de cause à effet  avec des indices
matériels,  bien  des  millénaires  après  l’assassinat  d’Osiris,  surgit  comme de  nulle  part  un culte
monothéiste d’un Dieu externe, tout puissant, invisible avec une population cible exilée qui vécut
un étrange épisode d’épiphanie : la révélation en plein désert à Moïse de son destin national, alors
qu’il fuyait avec son clan, nous raconte la Bible, les sanguinaires troupes de pharaon.

Certains auteurs spécialisés dans le phénomène extraterrestre comme Nigel Kerner ou Paul Von
Ward n’ont pu résister à la tentation de trouver à l’épisode du buisson-ardent et de la remise des «
dix commandements » de YHWH à Moïse dans une tempête d’effets spéciaux lumineux et sonores
des caractéristiques typiques des études du phénomène ovni et des contacts du troisième type.
D’autre  part,  les  recherches  des  frères  Messod  et  Roger  Sabbah,  deux  chercheurs  français  de
formation rabbinique, jettent une nouvelle lumière sur les origines du judaïsme qu’ils font remonter
à la caste cléricale égyptienne des Yahouds.

Selon tous les spécialistes du judaïsme, l’histoire juive ne débute qu’à partir du retour d’exode et ce
n’est  qu’à  ce  moment  précis  que  l’on  parlera  pour  la  première  fois  du  «  peuple  juif»  en  tant
qu’identité nationale.
Anton Parks écrit à ce sujet : « En suivant la traduction araméenne de la Bible, les frères Sabbah
estiment que les anciens hébreux étaient les prêtres égyptiens monothéistes Yahouds qui furent dans
un  premier  temps  les  prêtres  d’Amon  et  qui  devinrent  ensuite  ceux  d’Aton  sous  l’influence
d’Akhenaton.  Nous  avons  relevé  dans  Adam Genesis  que  le  nom du  dieu  biblique  Yahvé  est
distinctement tiré du hiéroglyphe égyptien IAW (ou YAW) qui signifie “adoration” et “prière”. »



La soumission au monothéisme se fera très progressivement comme l’affirme Emilie Rauscher,
journaliste pour Les Cahiers de Science et Vie : « Dans les faits, les premiers compilateurs de la
Bible n’étaient pas monothéistes. Pendant longtemps, le peuple de Juda (et d’Israël) vénéra Yahvé,
un  Dieu  qui  lui  était  propre,  en  échange  de  sa  protection;  mais  sans  jamais  chercher  à  nier
l’existence des divinités des pays voisins…
Ensuite, le nom de Yahvé se retrouve de moins en moins souvent au fil des pages (de la Bible);
comme  si  l’on  avait  voulu  gommer  progressivement  le  dieu  national  originel  pour  ne  laisser
finalement que Dieu » (Les Cahiers de Science et Vie, « La Bible et ses peuples face à ses origines
», Hors Série, 2009). Le caractère particulièrement «jaloux » de la divinité fera le reste, consolidant
par l’intimidation (destruction des sanctuaires et objets de cultes étrangers) son « alliance » avec
son peuple, gommant petit à petit ses noms (Yahvé, Adonaï, El, etc.) pour devenir simplement Dieu
aux yeux du monde… il sont donc les archontes qui nous ont emprisonné dans cette matière et
esclavage depuis des milliers années.

Les Archontes, de la race des Annunaki, les autorités arrogantes et insensibles des Ténèbres, qui
tentent de faire croire à l’espèce humaine qu’elles sont leur Créateur et que, à ce titre, leur Chef est
Dieu et qu’il n’en existe pas d’autre en dehors de lui, ce qui appelle à une soumission totale en tout
temps. Il y a 25 000 ans, les forces obscures ont créé la Terre de quarantaine et ont pris en otage
l’humanité et ils ont fait de la Terre une planète-prison. C’est-à-dire qu’ils ont créé un système de
réalité virtuelle de contrôle pour qu’aucun être humain ne puisse s’en échapper et réintégrer son
Foyer originel. Ils ont piégé les êtres de lumière qui ont un lien avec la Source, pour alimenter cette
création virtuelle.

annunaki-archontesCe  système  de  réalité  virtuelle  de  contrôle  est  toujours  en  place  dans  une
certaine  mesure  et  est  généralement  appelée  la  Matrice.  Sur  le  plan  physique,  le  contrôle  est
maintenu par un type de système financier en provenance d’Orion, d’abord implanté à Babylone,
axé sur l’endettement et l’esclavage et agissant sur l’esprit grâce à la programmation des médias de
masse. Sur les plans éthérique, astral et mental, le contrôle est maintenu grâce à des chambres de
distorsion électromagnétique de l’espace-temps similaires très spécialisées.  Ces chambres créent
l’illusion d’un système en boucle fermée qui semble être éternelle et c’est la raison pour laquelle si
peu d’êtres ont pu être mis en liberté, se libérer, retourner à la Lumière.

La Matrice est géré par des êtres, appelés Archontes (un mot grec qui signifie «dirigeants»). Ce sont
des êtres en provenance de la galaxie d’Andromède qui ont choisi d’expérimenter l’obscurité. Ils
ont refusé de se relier à la Source divine unique. À travers les millénaires, ils  ont créé la race
reptilienne  et  draconienne,  grâce  à  des  manipulations  génétiques,  afin  de  les  utiliser  comme
esclaves guerriers chargés d’étendre leur empire sombre. La planète Terre est la dernière planète de
cet empire sombre à être libéré, au sens qu’il y reste très peu d’Archontes, sauf qu’il y reste encore
des Illuminati très riches et, en conséquence, très puissants, qu’ils y ont formés et qui agissent dans
les coulisses des sociétés.

Sur les plans éthérique et astral, les Archontes sont connus comme Seigneurs du Karma. Ce sont
eux qui, dans une large mesure, décident du chemin de vie d’un être en instance d’incarnation. Ils
déterminent ses parents, sa nationalité, son affiliation religieuse, et, très largement, ses conditions de
vie. Ce système de programmation est connu comme le karma, un système de dettes spirituelles qui
s’accumule de vie  en vie,  conformément à  la  loi  de cause à  effet,  s’il  n’est  pas complètement
expurgé.  Au moyen de technologies avancées,  qui peuvent générer  différents types d’ondes,  ils
manipulent  le  courant  astral  de  l’énergie  planétaire  en  produisant  des  influences  astrologiques
maléfiques qui  deviennent  le  destin  du nouvel  être  incarné.  Ils  maintiennent  en déformation la
structure de l’espace-temps par le biais d’implants qui ont créé l’anomalie de trous noirs, affectant
ainsi négativement l’esprit et la sensibilité des êtres humains. Les implants représentent des cristaux



programmables introduits dans les corps mental, astral et éthérique de chaque être humain incarné
sur au moyen d’appareils électroniques très puissants.

Sur le plan éthérique et le plan astral inférieur, leurs administrateurs draconiens maintiennent la
technologie  d’intelligence  artificielle  qui  assure  le  maintien  de  la  matrice.  Ils  disposent  d’un
système d’alerte qui permet de détecter un être éveillé qui, par sa lumière spirituelle, serait parvenu
à perforer ladite matrice et  s’apprêterait à s’en affranchir.  Dès lors, les Draconiens envoient un
esclave guerrier reptilien exercer des pressions sur les points psychologiques les plus faibles de cet
être éveillé de manière à abaisser sa vibration et à fermer ce trou d’échappement.

Du reste,  ces esclaves guerriers reptiliens exercent constamment une pression sur l’esprit  et  les
émotions des êtres humains incarnés sur Terre afin d’empêcher leur croissance spirituelle et  de
réprimer leur lutte pour la liberté. Si cela ne suffit pas, ils envoient des êtres élémentaires similaires
à une amibe qui mettent une pression supplémentaire. Tous ces êtres négatifs se terrent dans les
plans grossiers, surtout astral et éthérique, se réfugiant dans les plis de la structure de l’espace-
temps distordu. Leur pouvoir tient dans la peur et les intentions cachées qu’ils entretiennent, car ils
perdent tout pouvoir en présence de l’expression courageuse de Lumière spirituelle dans un mode
de vie sain et pur. Celui qui porte une lumière suffisante, parce qu’il exprime l’Amour pur, qu’il est
conscient de ces stratagèmes et  qu’il  vit  dans la sérénité,  dépourvu de toute crainte,  parvient à
défaire ces plis de la structure de l’espace-temps, et il peut s’élever, dégagé des influences de ces
êtres négatifs qu’il met en déroute.

Dans ce contexte, on peut dire que l’enfermement est le contraire de l’État de Grâce, qui est l’état
originel et naturel de tout être humain. Il amène à croire que, pour parvenir à être pleinement, il faut
évoluer , Or, pour évoluer, il faudrait donc chercher, agir, faire des efforts, s’améliorer sans cesse, se
perfectionner, alors que, pour être réellement, il suffit à un être incarné de cesser de projeter ses
énergies, de demander, de tenter d’adhérer à un quelconque enseignement, pour reconnaître ce qu’il
est  de  toute  éternité  et  l’être  tout  simplement.  La  plus  grande  falsification  des  Archontes,  ces
Maîtres présumés de la Création, consiste à avoir fait croire aux êtres humains qu’ils ne pouvaient
se sauver sans eux parce qu’il existerait une route, un chemin, une voie d’évolution à parcourir,
qu’eux seuls connaissent.

Pourtant, tout ce qu’un être obtient, à travers les explications métaphysiques et les enseignements
spirituels, c’est une tête bien pleine d’approximations et, parfois, une meilleure position au sein du
monde de la troisième dimension, mais rien de cela n’aide qui que ce soit à s’en affranchir, même si
cela lui est proposé en tant que finalité, L’ensemble des enseignement de la Terre, peu importe leur
nature, ne représentent que des illusions au sens qu’ils permettent de mieux connaître la prison,
maintenue par le Voile des apparences, mais qu’ils ne servent nullement à s’en extraire. La seule
façon de sortir de l’illusion, c’est de s’élever au-delà de la loi d’action et réaction pour laisser vibrer
la Vérité du Cœur, qui est d’abord Amour et Vie, et qui se traduit par la présence simultanée, en
chacun, des quatre Piliers du Cœur : l’humilité, la simplicité, la transparence et l’esprit d’enfance.

L’escroquerie des religions et de la majorité des écoles spirituelles, c’est de prétendre conduire à
Dieu,  combler  le  vide  intérieur  des  êtres  incarnés,  à  les  libérer  des  problèmes  existentiels,  en
donnant un sens réel à leur vie, alors qu’elles ne contribuent qu’à entretenir l’enfermement mental
par des dogmes rigides, des rituels récurrents, des pratiques vaines, en plus de l’infériorisation et de
la culpabilisation semblant justifier un appel à la soumission complète. Elles prétendent offrir une
réponse à l’isolement spirituel, aux aspirations de l’âme, au désir de fraternité et aux tentatives oeil-
de-dieupersonnelles infructueuses d’établir une relation avec Dieu, parce qu’elles n’admettent pas la
possibilité qu’un être puisse individuellement établir  un lien avec lui  à l’intérieur de lui-même,
amenant plutôt à diviser les membres de l’humanité par la prétendue supériorité de leur sagesse,
apparemment d’origine divine.



Contrairement aux croyances de la masse, les religions, des organismes de pouvoir, n’ouvrent pas la
conscience, elles font la morale en saturant l’intellect au cours d’un endoctrinement intensif et en
cristallisant le psychisme à travers de longs rituels récurrents, finissant par enfermer l’esprit dans
une sorte de dualité émotionnelle, dans l’entretien du jeu de la dualité, en proposant les notions de
cause et d’effet (d’action et de réaction), de bien et de mal, d’amour et de haine, d’obéissance et de
révolte, d’intégration et d’excommunication, de confiance et de peur, de bonheur et de malheur, de
grâce et de disgrâce, de ciel et d’enfer, d’initié et de profane ou de fidèle et d’infidèle, etc.

Le seul moyen par lequel un être incarné peut se tirer de l’enfermement, donc opérer son salut, c’est
de s’abandonner inconditionnellement à la Lumière spirituelle, en vivant amoureusement dans le
moment présent, uni à son Centre spirituel, et de se laisser être Cela qu’il est au lieu de ce qu’il croit
ou veut être ou de ce que les autres veulent qu’il soit.


